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"I' dais e'ile ste. Croix sitt5t à l'embiboselurcte de la rivière StU. abeth C'est en 1606 ue lex >èdition composée de tro navi-
lis fuii de 17t ie tilt alasqui il ui est aujourd'hui la remî coatinittdés par lu capitaine ewilort et portant 105 colons,

iait na, turelle 0s1r1 ls lessions anglassdu Nouveatu- lruss- partalt dAngleterre, enîportant la costittition du la nouvelle colo-
wick tlet ls Etats d république Amléricai ne. Eln1 eifet, cet ile i- nie imaginée par le Solomuon écossais Jacques fer. L'instrunment

e:iit Wilîu< gransmu fertilité, mais en revanchele chu avait l do bI q D jui ins-tiruait le Conseil Colonial et nommait les sept membres de
d vèù et M antser d'eau et de bois . ; de lsorte ;u dans Pi- ce Conlseil était Cacheté tt nie devait être ouvert qIue sur le lieu

enj<i sui 'vlUitn était obligé d'aller en chercher sur la qu'on soisirait pour sy établir.

wre fnrme, ce 4ui ne su faisait j1s sais uns gransd travail et beau- Newport sI e prit pas la route directe, il illa toucher les Antilles

co Il.licultes a siurmonter. Pour sureroit de malheur, le terri- puis ru îeontia vers le Nord et Voulait débarquer dans le pays visité
lie ral de terre viit lossmlre sur la tolonie et etleva iii grand noin- un pets auparavant par Sir Walte r Raleigh ; mais la tempête layant

lieF çais Ass, il ès que le priutempsqu'ils ajppelaient de poussé dans la Baie de la Chsesapeake il y jeta les fondations dle son

toits leiurs vîpux, Ici arrivé, ils se iSièretJs du qimiter ce poste fti établi.eedsn, et établit ainsi la ville tie Janmestown, ss 1607, un an
el. e Monts se dirigua vers lu sud, donnani t ei passast au un- avant la fndation de Québeu. C'était la troisième villef onldée sur

,îrOiîý qu'il rencontrait des ioil s nouveaux dfont pluiieutrs subsistent lu itrritoire aiéricain et aigliais tu Nord Saint-Asgustino, lasns la
1 e sS joUtr. Mais n'avant pa, t v dan le trajet. de lieu Floride, et Port-Royal, un ACadie, étant les deux premlières.

bu icovintt il transporta sa colonlie à utn certain port dont il avait oin ouvrit alors les lettres cellée, ut parni les ioms des conseil-

i à rmarqué précèdeituent jadmiim position, et aiquel ils lets nounés se trouvait celii d'un nomine Sith.

îctjentt donné le nosil de Porttn:yl. Les sauvags montrerent de bonnsssus dispsositiois et oni alla visiter

cîpendlant e aetre côté dl PAtlantitie us Conspinit toujours la eapitale lu grand empereur du pays Powiatan, capitale compo-
sans relâche contre ll'trprse desorte que pour détruire les faux sere d 1ilse louzaisc tie cabanes.
bruits tîtsîis faisait Courir conitre lui et contre la colosie, M. dl Monts Newport repartit ave Ses navires, laissant les coloris dans un as-

eit i nîlUst d pasjer en France, proimittanst. de reveir bient ft. sez grasd embarra.
Or- î v di logt Inps qu'i Liait parti et il sic revenait pils ; las lns tbordintion ne tarda pas à se niettre de la partie, et Smith

suatteih et e sroyasi abaiidomls les coliis allaient se remabar- s'étais s n ci voyage avec un certai nombre d'homrmes pour vi!4-

trp9 renrur dans leur patrie, lor-lpe le baron de Pontrinîcoturt ter le pays eut bien de la peine a faire respecter ses ordres. Ayanît

il étai; iissi retourné ent l.urope reparut sulbitemenlit i Por t-ltoval, ri Un démêlé avec les sauvages ils furesnt toits massacrés i lPexcep-
at u teui die M. ei Moitis la concession dle la colonie naissainie. tion de sithtll qui échappa, eln faisant accroire aux sauvages que la

il ranisim ls culonls técouragés, lit sans délai construire îles rein- bois-solu îjîs'il portait sur ti et ai lermblèmne d-ue autorite sus inatî-

l'isr. ie esr des tranthées, comisiiecer des défrichemets,et biens relle et le moyen pour lui d'exerer cette autorité.

a petite ville voyait le joui Couse par ecnateit dans ce elque temps apre; le coinienesssment de sa captivité il écrivit

dti la veille, ville lui partir de ceu momenit fut le chef-lieu sur le lPécorce une lettre aux habitants de Jamestosvn les sauvages

luad lelie prndant toute la durée (le la doniination frais çaise, fiour portèrent cette lettre et sic frirent pas rnoins étonnés de oi r (fiue Pé-

hfift' ensdite place i lalifin la capitale actuel le-Port ioyal était corte avait parlé qu'ils sie Pavaient été des propriétes le la bousso!e.

eul établisseieïîElropees depuis Si. Augustin, dans la Cependant les sauvages fsnirent par sne plus respecter un Smitt

FJoride, un allant vers le Nord. ces qualités extraordinaires pour eux, et Payant couché par terre la

Dans mis secotd voyage et France î1. de Poutrincourt, ayant ob- tête appuyée sur une pierre, ils allaient l'assommer de leurs mas-

tenti 3l1 M. de Moits l cessionI de Port Pyal cin pleine propriété, sucs, lorsque la fill îe dewliatin, la jeune princesse Pocahoitas,

lit des préparatifs pî.ir vuinir ait secours <le sa colonie et reviat en se jeta utidevant de ses bourreaix et liti sauva la vie. Simiti fat

Acadie avec ile nouveaux émirats parmi lesquels se trouvait le rueidui àses compatriotes, et Pécahontas eiendit sa protection sur la

vlbre I colonie die J.4lamsown.
Lecart (le t.ui il rois reste tes mémoires iÛsr et très intéressants En 1613 la colonie ayant grandi, Sattiel Argall lit tisse expêdi-

de la Nuvelle-Fra e etspécialent de PAcadie, était atsi cspa- ion conre les.sauvages t eut la barbarie d'emmaenler la jeune fille

blet de présider nix débuts d'lire colonie que dPets étre historien. Ex- Pcotas prisoniere, et de demander à Poîwhatan, son pere, une

cellerit agriculteur et ardent aai travail, il aiirisait les colons par ses rançfa pour sn infant.
diomouIs etsoi exemtle à celiecher danss la cultire deIl l ter cle ,ame Joihni lolpis, un dles persoianes de la coloie, catéchisa la jeune

le la nhérité île tasse Pomdémet rehgie x if ca a , la baltisa, puis s'1suit a elle par les liens di nariage.

taciIiïsait lui-même les Français et les Savags i défait tie prêtre ; les épouxp passerent cn Angleterre où Pocahonstas mourut, aissant

car le curé tue M. ile Monts avait eminusi avec luii étititretoirnòé ci tu fils a s(i Mari. Cette sauvagesse est Pane re de plusieurs e

Fraice, congîtédié ut-être par i. de lotutricuiri cause te ses hommes les plus ist s le la virgitie, et de excentriqe John

dispox itiîs trop lliqueus es Le . iortati ti IesLe rbot, tise Ilan îloll'h, enre auutredse
lotexit lexemple le la conduite d'in1 boi Li zélé chrétize en, i an it; it I l aqri Huelso, ts service de la llollande, découvrit a

manquèrent pias die produire beaucoup de fruits parmi les idigenes rivière éanliitte r laquell il donna son sienC . Il remonta cette r-

I ssurîtoit dant, l'esprit le leur grand chef, Main ilerton, Ani se dlis- viére daits la maêne anisée que Dut île Csampain allait codbattre

tinguti ru touis iar sa haute intelligence, comprenant tout 'a- les Iroqui s vers le lac <lui porte auour s

bordies c.plientiniss qu'il entendait pour la premiere fois. Ce sai voi <les temd s is o ces vnements 160 que
vace, avanscé unI fige, prétendaliit avoir vu eluesCaic,ît s'jCil i auslstiss osusîece vseotset10,<n

liai vrai, il levait, prtavoir eu covqelsseu prs île s0 airs, et pour- Port-oaa dCadie vovait rnétnsis dans son sein LMM. de Poutrii-

ét 'tit ti omme ein sre trés uiosinelrx. Il était e li aute court, l Champlhii, Lescarbet, Louis Ilébert, Claudes de Latour

stature et se faisait remarquer par sa birbe toint ses stjets étaiett et tota t i it fi

CIiplètIîîesIt dépourvus. Oit avait parlé lde le baptiser, mais la etfqisoistetit tout par un gieté, s a amour d travhil et so i
ctrêsnosîiî. lita il flué iii fléréit. e~sprit invenitif tquititi lit établitr tiesèctisosliiffais ss

cer n avec a t o fit tdrer du brai et du goudron et des fourneaux ri
Outr escar l. ild Poutirineolrti avait ec en nó avelnl alambic pour manutirer a

nii iun home dinte o l nos n ne doit pas êtrî passé sois silence dans ca rbon.
horelistoi rit et uusssrucil suuéLi sI leslt éu I~. dec Clusîsîpli i~ et Vttrjscosurt visitèrenst lets cÔtes (le la Baieotr nsor cet honmne cee.st le nommé Losjli ,eébrt gliVecutC Mlaa enn e noz et dnataux, oca

plus tard il Quéec, veu en qualité l pothinre, dorti lsnombreux Française, le Capi. a ,p a ts notee

dlescendants sont allifs àl suis très riind unsmbre t! ftmilles dle ce itês les nomrîs français.

paY.. Il ýtait très lable agricultert : cts fuit le prenier colon qui L'hiver étatt. ventu Oit orgîsutin état de aison, Ient les etivh
rmai tihi bIr en;Acadie et il réussit tellement dains sa récolte qîîs'us gentilshommes de lrexpéieus lotr es isite et viux

espéra q'un jour à venir la lt uie porrait bienttt trouver sur sois ti nin. Oit recevait presq e dlis le s joc urs es visites, et le vieusx

terrtoireles smtoyens dei subsistaseu gsim ni venaient. alors îe its chef Me bOrtoss av
tacnî-palrue.amussants.

mrar.a ulbertio é-tait gai, spiritul, il avait promptement appris le

fraXçs Soi triple titre d'ancien chef, le guerrier, et tit Jongleur

Iliisperje lt usui vre cossjoiiituicssostt av, l'histoiro î1ss Craa, ilsis- lui dloinnsit tout cu qUi convient à l'autorité (iln vieux contetr-et

i paores conjeouin rtte e ce Costient qni ot si ui contai ti es hitoires et (les exploits!

t edes r anppt , pins t nli ss imnsain dts, ave co n en m ts de Les Souriquois, ces fraiçais indig es, étaient le grands amis de

appnlits, phso nin m das vce onmneet veii.,rqttiony et Din disait d'inu cif avec éloge ])euit Comn-
Nous hivoss oi qse Jcques ser o'Angleterre ucel Iltssoire lo matis et la contnuer guse q' l pu soir.t
lou avons q J t accordé m une eiocei bu110 avait pratiqué la nédecine qui, chez les saisvges, s

t le une Charte aiant trait n dune partie t a ux atie u c qui n efe
ce ilui forme aujourd'hui le Etats-Unis iti tHsd, et <ont lut partie oc- Partageait est letux parties e la smscic qu'on obtenait sltiinie
CuPea alors prit la noin d Virgissieeu nl honneur do la IRmeiia vierge (ans timse petite Cabane bien formée o l malade lsi-même


